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le connaître, mais on ne le saura
jamais-officiellement - car ceux-là
seuls qui le pourraient dire, se gar-
deront bien d'en souffler mot.

Nous croyons le député qui dé-
clare que certains de ses collègues
gagnent plus que leur traitement
de députés durant une session,quand
nous savons que bon nombre de dé-
putations se rendent de toutes parts
à Québec avec les sommes rondes,
tellement rondes même que cer-
taines personnes n'osent pas en
avouer le chiffre.
- -oraiil yanques dan
les localités d'où partent ces dépu-
tations, nous avons idée que ce n'est
pas dans les établissements finan-
ciers de Québec que l'argent va se
placer. Nous savons donc où il va.
et, l'aveu de M. Bouffard. qu'on
avait tenté d'acheter son vote, pour-
rait sans doute donner lieu à une
petite enquête qui fixerait mieux
encore nos idées à ce sujet.

Pour cela, il faudrait que l'en-
quête fÙt sérieuse; mais la qualité
dominante des enquêtes estde rendre
blanc ce qui est noir: un nègre
même y perdrait sa couleur de suie.

Il serait bon cependant qu'on pût
mettre un terme au trafic des votes
qui ne permet plus aux lois équita-
bles et justes de passer sans en-
combre.

La justice, il est vrai, finit par
triompher, mais que de retards ap-
portés à sa marche par les acheteurs
de votes et par les vendus.

La taxe sur les magasins à dépar-
tements qui était le salut du com-
merce de détail régulier aurait été
votée à Québec si l'argent n'avait
pas été semé avec tant de générosité
et les détailleurs l'ont tellement bien
compris qu'ils devront à leur tour
se cotiser pour faire échec à l'ar-
gent des magasins à. départements.

C'est ainsi qu'on paie aussi bien
pour faire voter des lois selon la
justice que pour obtenir des votes
laissant subsister l'injustice.

COMNERCE, INDUSTRIE,
FINANCE

Au Japon, deux raffineries de
sucre dirigées par des Européens
sont en activité. La consommation
du sucre augmente plus vite que la
production indigène.

D'après Willette et Gray, l'im-
portation totale de 1897 a été de
192,000 tonnes, dont plus de la moi-
tié en sucre raffiné. Il est à présu-
mer que l'importation de raffiné
sera beaucoup moins forte cette
année-su le nouveau tarif.

Les beurres danois font une grande
concurrence aux autres beurres, sur-
tout sur le marché de Londres ; on
en vend même aux Halles de Paris.

L'emploi de machines perfection-
nées pour la fabrication du beurre,
de bonnes méthodes de fabrication,
la réduction des frais généraux sont
les principaux facteurs du dévelop-
pement de l'industrie beurrière au
Danemark.

Les fabricants danois se servent
de colorants exempts d'aniline, com-
posés exclusivement d'huiles et

-d'essences végétales.
Les cultivateurs distribuent- la

nourriture au bétail avec beaucoup
d'ordre et d'économie. La pâture
elle-même est mesurée: chaque va-
che, attachée à un piquet ne change
de, place que lorsqu'elle a mangé
l'herbe du périmètre qui lui a été
aosigné. A l'étable, tout est mesuré
mathématiquement: paille hachée
mélangée de grains ou de maïs,
tourteaux, etc., sont distribués aux
bêtes par rations, sous la surveil-
lance d'un contrôleur, afin d'éviter
tout déchet et tout coulage dans
l'alimentation du bétail.

Le commerce du beurre est aussi
très bien organisé et dirigé par les
sociétés coopératives. Un certain
nombre de laiteries, une vingtaine
environ, forment, dans la même cir-
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